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Introduction

Malgré des reliefs de faible énergie, les versants du vignoble champenois sont affectés par de très nombreux
glissements de terrain. Dans un secteur où les enjeux économiques sont forts, ces glissements provoquent de
coûteux dégâts. Dans ce cadre, la cartographie géomorphologique de l’ensemble du secteur d’étude s’avère
nécessaire pour identifier, spatialiser et donc comprendre le processus.

Carte géomorphologique du bassin versant du Brunet.

Méthodologie

Les  cartes  sont  dressées  selon  la  méthode  champenoise  (Guérémy  et  Marre,  1996)  partiellement  modifiée.
Basée sur la dynamique des différents processus, cette méthode est bien adaptée à l’étude des aléas naturels,
dont les glissements de terrain. Une gamme de couleurs est ainsi appliquée au processus glissement de
terrain pour permettre une lecture rapide. Les valeurs de couleurs diffèrent ensuite selon le degré d’activité du
processus : claire pour les processus stables, plus foncée pour les phénomènes dormants et foncée pour ceux
qui sont actifs (figure 1).

Figure 1. Structure de la méthode champenoise de cartographie géomorphologique.

Les cartes, résultat de plusieurs mois de levés de terrain au 1/5 000e et au 1/10 000e, sont présentées au
1/20 000e. Elles ont été comparées aux documents du même type, mais non exhaustifs, déjà disponibles
(Cozeret, 1987 ; Simon, 2000 ; Bollot, 2009). Lorsque des divergences sont apparues entre les différents levés,
une vérification a été faite sur le terrain pour valider l’une ou l’autre des hypothèses. Cette méthode de travail
a permis de limiter au maximum les biais liés au levé des cartes géomorphologiques (Ardizzone et al., 2002).
Dans le secteur de la Montagne de Reims, où de nombreux documents existaient, le travail de terrain a surtout
consisté  à  vérifier,  valider  et  éventuellement  corriger  ou  compléter  les  levés  déjà  effectués  (Marre,  1987,
1995  ;  Lejeune,  1999,  2000)  pour  enfin  les  assembler  et  unifier  la  cartographie  du  secteur  en  question.
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Étude de cas : le bassin versant du Brunet

Le  Brunet,  en  rive  droite,  est  le  premier  affluent  majeur  de  la  Marne  en  aval  de  l’entonnoir  de  percée
cataclinale.  Il  la  rejoint  par  une  vallée  à  fond  plat  de  direction  globalement  nord-sud.

Dans l’ensemble de la vallée du Brunet, la craie affleure jusqu’à la cote 150 mètres environ. Elle engendre des
bas  de  versant  en  pente  forte  se  raccordant  à  un  fond  de  vallée  plat  (figure  2).  Dans  la  partie  amont  du
bassin,  la  partie  supérieure  des  versants  de rive  droite  présente  un profil  réglé  visible  au nord de Fleury-la-
Rivière et à Cormoyeux. Il se prolonge par un niveau de glacis qui se raccorde à un replat situé à une altitude
d’environ 175 mètres correspondant au toit des argiles de l’Yprésien inférieur. Il ne reste aujourd’hui que deux
lambeaux observables de ces glacis, aux « Fourtières » et vers le village de Cormoyeux. Le premier rejoint un
replat au lieu-dit « Les Chêneaux », raccordable à celui des « Brugnodes » à l’est. Le second est aujourd’hui
tronqué par l’incision du ruisseau des Gros Sourdons.

Figure 2. Fond de la vallée du Brunet à l’aval du bassin versant.

Dans  la  section  aval  du  bassin  du  Brunet  et  jusqu’à  la  confluence  avec  la  Marne,  la  partie  supérieure  des
versants est affectée par des instabilités gravitaires dont le modelé caractéristique se propage jusqu’au niveau
du replat, situé à environ 175 mètres d’altitude, sous la forme de fronts de coulée. Bien que certains replats
soient encore visibles en aval du bassin versant, aux « Bois des Loges » ou aux « Chéneaux Rouges », les
modelés de glissements sont estompés : les escarpements de tête sont régularisés et affectés localement par
de la solifluxion, et les coulées sont recouvertes par des dépôts colluviaux.

Dans la continuité spatiale des très vieux glissements de terrain, un modelé de glissement plus récent et peu
régularisé s’identifie de part et d’autre de la vallée. En amont du bassin, sur les versants de Cormoyeux et du
nord de Romery, ces glissements occupent l’ensemble de la partie médiane du versant. L’escarpement de tête
est  continu  entre  les  différents  vallons  provenant  du  plateau.  Les  replats  ont  une  forme  longiligne  et
n’occupent le versant qu’avec parcimonie. Les plus importants se situent aux « Caillaudries » où un glissement
se prolonge par une coulée dont le bourrelet frontal est plus marqué et s’est propagé plus bas sur le versant.
Ce type de glissement est également présent au nord de la commune de Fleury-la-Rivière sur le versant ouest,
aux lieux-dits « Les Beauregards » ou « Les Chenillonnes », où le modelé de glissement est encore plus
marqué  et  les  coulées  plus  longues  (figure  3).  Des  réactivations  actuelles  ou  récentes  affectent  ces
glissements, notamment au niveau de l’escarpement de tête des « Vieilleries ». Sur les bas versants des
« Brugnodes », deux petits glissements peu profonds se sont déclenchés récemment.

Figure 3. Escarpement de tête sur le versant de rive droite du Brunet à Fleury-la-Rivière.

La même relation spatiale entre glissements anciens et récents s’observe dans la partie aval du bassin versant
de  Brunet,  mais  la  morphologie  diffère  un  peu.  L’escarpement  de  tête  du  glissement  de  Romery,  vers
240 mètres d’altitude, est circulaire. Le glissement s’étend ensuite jusqu’au village, installé sur un replat au
sein de la coulée. À ce niveau, le glissement s’évase jusqu’au fond de la vallée après un segment plus étroit. Si
l’ampleur du glissement de Romery est beaucoup plus grande – entre deux et trois fois plus d’emprise
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surfacique –, sa morphologie rappelle, au même titre que le glissement du Moulin de Brunet plus en aval, celle
des glissements de la vallée du Cubray. Les autres glissements de terrain de la partie aval du bassin versant
de  Brunet,  et  notamment  ceux  du  versant  oriental,  naissent  également  vers  240  mètres  d’altitude.  Ils
présentent un escarpement de tête circulaire atteignant 50 mètres de commandement. Celui du « Bois de
Raday  »  se  prolonge  par  une  contrepente  aux  rebords  abrupts  qui  prouve  le  caractère  rotationnel  du
déplacement. Les coulées s’engouffrent ensuite dans des vallons et s’amincissent, sans toutefois atteindre la
plaine alluviale. Ces glissements sont donc profonds, rotationnels et systématiquement placés en tête de
vallon.

Proche de l’exutoire, la rive droite du Brunet, où est implanté le village de Damery, se présente comme une
zone plane perchée de 10 à 15 mètres au-dessus du talweg. Cette forme est associée à un lambeau de cône
de déjection du Brunet sur la plaine alluviale de la Marne (Simon, 1999). Le cours d’eau actuel, très peu
puissant (figure 2), est ainsi détourné vers l’est via un fond de vallée moins large.

Conclusion

Le  levé  cartographique  permet  donc  d’inventorier  et  caractériser  les  glissements  de  terrain,  processus
dominant d’évolution des versants du vignoble champenois. Plusieurs niveaux d’activités sont décelés. Des
formes stabilisées et en partie régularisées sont fréquentes dans la partie haute des versants. Elles peuvent
être recoupées par des glissements plus récents, parfois plus volumineux, qui peuvent se propager jusqu’au
fond des vallées. Leurs formes, encore bien identifiables sur les versants, semblent néanmoins figées, ce qui
permet  de  considérer  ces  glissements  comme  «  dormants  ».  Enfin,  des  phénomènes  d’ampleur  moindre,
souvent superficiels, traduisent une activité récente ou actuelle. Ces petits glissements sont généralement des
réactivations partielles des plus anciens.  L’ensemble de ces résultats complète et confirme ceux obtenus ou
soupçonnés  dans  les  études  précédentes.  Base  d’une  typologie  et  d’un  travail  d’analyse  spatiale,  la
cartographie géomorphologique apparait ainsi comme un une étape essentielle pour comprendre l’apparition
et l’évolution des glissements de terrain du vignoble champenois.
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